
        
            
                
            
        

    
	Un journaliste d’investigation expose une étude financée par le Pentagone qui peut prouver que les vaccins COVID-19 font plus de mal que de bien + Ce n’est rien de moins qu’une agression médicale systématique et un meurtre de masse prémédité !
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	(Planet Today) La journaliste d’investigation Michelle Edwards expose les conclusions d’une société d’analyse de données de santé embauchée par le ministère de la Défense (DOD), qui peut prouver que les vaccins contre le coronavirus de Wuhan [de la maladie COVID-19] font plus de mal que de bien.

	Humetrix a mené une analyse de données sur 5,6 millions de bénéficiaires de Medicaid âgés de 65 ans et plus dans le cadre d’un programme du DOD appelé « Project Salus ».

	Innovateur dans les plates-formes mobiles centrées sur le consommateur depuis plus de deux décennies, Humetrix est sous contrat avec le Joint Artificial Intelligence Center (JAIC) et le DOD pour « réaliser la surveillance de la COVID-19 et la cartographie des risques de population dans la population de Medicare la plus à risque de COVID-19 sévère.

	L’analyse complète, intitulée « Efficacité des vaccins COVID-19 à ARNm contre la variante delta parmi 5,6 millions de bénéficiaires de Medicare de 65 ans et plus », a été publiée le 28 septembre.

	Les analystes d’Humetrix ont déterminé que « sur la base de ce qu’ils voient, une amélioration dépendante des anticorps a bien lieu », a déclaré Edwards à l’auteur à succès international Daniel Bobinski lors de son émission « The Voice of Conservative Values » sur Brighteon.TV.

	« Ce qui signifie que la vaccination COVID-19 de masse entraîne des mutations [variants] – se produisant et renforçant le virus, augmentant le taux d’infection », explique Edwards. 

	L’étude a examiné un total de 20 millions de bénéficiaires de Medicare à l’échelle nationale, avec 16 millions de sujets âgés de 65 ans et plus. Les données de l’étude se composaient de 5,6 millions de bénéficiaires de Medicare vaccinés de janvier à fin août 2021.

	Du groupe d’étude, 2,7 millions de personnes ont reçu le vaccin Pfizer et 2,9 millions ont reçu le vaccin Moderna. Sur 161 000 infections de pointe, les enquêteurs ont observé 33 000 hospitalisations de pointe et 10 400 admissions en unité de soins intensifs (USI) de pointe. (Connexe: les cas de percée de coronavirus continuent d’augmenter parmi les personnes entièrement vaccinées à mesure que la «pandémie vaccinale» s’aggrave.)

	L’immunité naturelle offre la meilleure protection contre les infections

	Les données du projet Salus suggèrent que la majorité des infections à la COVID-19 surviennent parmi les personnes entièrement vaccinées, les résultats s’aggravant avec le temps. De plus, les analystes d’Humetrix ont découvert que les personnes qui ont contracté et récupéré de la COVID-19 bénéficient d’une immunité naturelle, qui offre la protection la plus solide contre l’infection.

	« C’est quelque chose que vous ne voyez pas souvent dans les nouvelles », dit Edwards. Le gouvernement, les médias mainstream et les grandes technologies aiment apparemment que cela reste ainsi, car la présentation des diapositives a été immédiatement supprimée d’Internet.

	Mais Edwards est prêt pour cela, en fouillant dans les archives et en mettant des parties importantes de la présentation dans son article sur UncoverDC.com.

	Dans la diapositive 8 de la présentation de 17 diapositives, les informations montrent une baisse significative de l’efficacité du vaccin sur une courte période de trois à quatre mois.

	La diapositive indique : « Les taux d’infection de rupture 5-6 mois après la vaccination sont deux fois plus élevés que 3-4 mois après la vaccination. » Ces données remettent en cause l’efficacité globale des vaccins et l’appel de rappels de l’administration Biden tous les trois à quatre mois. La diapositive 10 conclut que « l’âge a une contribution mineure à la protection vaccinale réduite observée dans le groupe vacciné il y a 5 à 6 mois.

	Dans la diapositive 11, les analystes d’Humetrix reconnaissent une immunité vaccinale décroissante spécifique. Ils notent que la protection de Moderna surpasse celle de Pfizer. Dans la diapositive 12, l’étude donne un graphique indiquant le nombre de cas de COVID-19 du 6 février au 21 août. À mesure que les cas delta augmentent, les données de l’étude révèlent qu’en août, 71% de tous les cas de COVID-19 concernaient des individus vaccinés.

	La diapositive 13 montre que l’efficacité du vaccin contre les hospitalisations majeures diminue considérablement après cinq ou six mois par rapport aux mois trois et quatre. La diapositive 16, qui n’inclut pas les individus non vaccinés dans les estimations, présente des données montrant que l’efficacité du vaccin à ARNm est en deçà des prévisions de l’étude.

	L’étude détruit complètement le récit adopté par le président Joe Biden, qui prétend faussement que l’Amérique connaît « une pandémie de non vaccinés ».

	Les résultats de l’étude « renforcent complètement ce que nous disons, que ceux qui ont une immunité naturelle – ceux qui se sont remis de COVID sans être vaccinés – sont en meilleure position pour combattre le virus », dit Edwards. (Connexe: les décideurs politiques ignorent l’immunité naturelle à la Covid en faveur de l’immunité «vaccinale».)

	Les vaccinations de masse conduisent à l’émergence de variantes plus dangereuses

	Le Dr Geert Vanden Bossche, un expert en recherche sur les vaccins, a averti les gouvernements du monde entier que les vaccinations de masse pourraient conduire à l’émergence de formes plus dangereuses du virus.

	Il pense que les campagnes de vaccination de masse en cours sont « susceptibles d’améliorer encore l’évasion immunitaire adaptative, car aucun des vaccins actuels n’empêchera la réplication ou la transmission de variantes virales ».

	L’évasion immunitaire est un terme utilisé pour décrire lorsque l’hôte n’est plus en mesure de reconnaître et de contrer un agent pathogène tel qu’une variante ou un mutant pertinent du SRAS-CoV-2, le virus qui cause la COVID-19.

	«Plus nous utilisons ces vaccins pour immuniser les gens en pleine pandémie, plus le virus deviendra infectieux», explique Vanden Bossche. « L’augmentation de l’infectiosité s’accompagne d’une probabilité accrue de résistance virale aux vaccins. »

	Pendant ce temps, un neuroscientifique a expliqué pourquoi les personnes vaccinées contre la COVID-19 contractent et propagent toujours la maladie à un rythme élevé.

	Dans un article publié dans le Wall Street Journal, le Dr Michael Segal explique que les vaccins COVID-19 ne font que stimuler l’immunité interne mais ne font rien pour lutter contre l’immunité des muqueuses. L’immunité interne protège l’intérieur du corps tandis que l’immunité muqueuse fournit la première ligne de défense en protégeant le nez et la bouche et, ce faisant, réduit également la propagation aux autres.

	Segal dit que tous les vaccins COVID-19 « sont largement inefficaces pour stimuler la sécrétion d’une forme particulière d’anticorps appelée immunoglobuline A (IgA) dans notre nez qui se produit après une infection réelle par un virus ».

	Ceux qui ont contracté et récupéré de la maladie ont à la fois une immunité muqueuse et interne.

	Regardez l’épisode du 7 octobre de « La voix des valeurs conservatrices » ici :  

	https://www.brighteon.com/embed/2e2a0fab-d032-4f4f-b6d1-6a89432127d4

	Vous pouvez regarder de nouveaux épisodes de « La voix des valeurs conservatrices » avec Daniel Bobinski tous les jeudis de 16 h à 17 h. sur Brighteon.TV.

	Suivez Immunization.news pour plus d’actualités et d’informations sur le vaccin contre le coronavirus.

	https://www.planet-today.com/2021/10/investigative-journalist-exposes.html#gsc.tab=0
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